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Législateurs  , 


Long-temps  rariftocratîe  abattue  s  agita  dans  les  ténèbreg; 
&  couvrit  fes  manœuvres  des  voiles  du  myftère  &  de 
l'hypocrifie  \  aujourd'hui  elle  fe  montre  à  découvert ,  elle 
parle  avec  infolence ,  elle  ofe  menacer  •  elle  annonce 
hautement  ranéantiffement  de  Tégalité ,  la  ruine  de  la 
Conftitution,  letabliflement  de  deux  ciiambres  au  fein 
du  Corps  légiflatif. 

Pétition^  N®. 


D'où  lui  vient  cette  audace  &  fur  quoi  fonde-r-elle 
fa  coupable  efpérance  ?  Quels  font  fes  iToyens ,  où  font 
fes  vîcloires  ?  De  légers  échecs  ont-ils  abattu  notre  cou- 
rage ?  Un  tyran  cie  plus  dans  la  lieue  aiiroit-il  chanî^Q 
nos  réfolutions  ?  Sommes-nous  las  de  la  ionveranieré  ? 
Ne  fommes- nous  plus  les  Français  du  14  Jodlet?  Vtnrt- 
cinq  milliuns  d'hommes  qui  jurèrent  de  niourir  peur 
la  liberté,  font- ils  devenus  des  parjures?- 

Non,  Légiilateurs,  nos  ennemis  onr  appris  a  noa«î 
connoitre  ;  ce  n'eil  point  lur  de  tellts  abuiruiié^;  qu'ils 
f.ppuient  le  Jnccès  de  leurs  téméraires  comploti  ;  ce  n'eft 
plus  fur  notre  foiblelTe  qu'ils  cooiprenr,  o'eiî  fur  lu  rs 
propies  forces*  ils  ont  pris  des  mefuics ,  ils  ont  drciïe 
ieurs  batteries,  ils  fe  croient  certains  du  succès.  Les 
chefs  de  la  confpiration  ont  tout  arrangé,  tout  combli:^. 
îl  eft  un  centre  d'où  partent  toutes  les  machin.'.tions  ;^ 
tous  les  fds  de  la  trame  font  rniTemblés ,  &:  mus  par  des 
mains  invifibles*  ce  directoire  fecret,  ce  foyer  de  contre- 
révolution  c(k  au  fein  de  la  France ,  .-uprès,  de  vous 
peut-être;  c'efi:  en  vaiîi  ciii'on  vondrolt  en  nier  l'exîftence ^ 
c'cfï  en  vain  qu'on  accnfe  imtpudemment  de  câlomme 
les  hommes- eourngeiix  qui  le  dén-mcent;  tout  le  décèle, 
tout  le  déniontie  ;  le  concert  de  fes  agens,  le  jeu  de 
fes  reiTorts,  le  fv^ôme  OïWi  d'inrrigiie  &  de  perfidie  qtn 
fe  développe  graduellement  dans  toutes  h-s  p.rnes'de  l'em- 
pire, la  perfévérance  des  agitateurs ,  la  hardieile  &  la 
îecurité  des  ennemis  reconnus  de  la  Conititutiou. 

Fégiflateurs  ,  c'efc  U  qu'il  faut  porter  toute  votre  fur- 
veiîlance  ,  route  votre  févérité  ;  c'eft  au  cceur  qu\d  faut 
frapper  Fhydre ,  c'ed  dans  la  fource  qu'il  faut  delfécher 

ce  torrcKt  de  corruption. 

■  i 

Deja  vous  avez  déjoué  ,  avec  une  énergie  vranTiCnt 
4igne  de  vous.,  une  trame  aâacieufemenî  combinée;  déjà 
^ppr:  avez  foudroyé  de  vils  a^ens  de  ces  conspirateurs  , 


qui,  po:ir  efHiver  d'avlUr  rAlT^mSlée  Nationale  ,  ont 
ofé  attenter  à  ^  l'inviolibiliré  *le  fcs  membres-  ci e)i 
vous  vous  êtes  iinpc>{e  robb^^irlon  cle  fbnd.r  pubaque- 
meiit  ces  myftères  d'iniquité. 

Pères  de  h  patrie,  voici  Tindant  du  coura-e  ;  que  nca 
ne  vous  étonne ,  que  rien  ne  vous  arrête  •  tous  les  loidats 
ne  fom  pas  fur  les  frontières-,  duffent-ils  tous  penr  i  un 
at-rès  laiître  ,  des  îezions  innombribles  rcnnitroienî: 
de^^leurs  cemires  ;  les  drapeaux  de  la  lib:rt^  flottent 
les  quarre-vino;r.- trois  déparremens;  la  France  enticve 
ea  unca  vp,  h  la  Nation  une  arniée;  Ux  millions  de 
patriotes  vous  font  un  rempirt  invincible  ;  jamais  ie  g/.uve 
ennemi  ne  parvieiidra  jufqua  vous  qu'à  travers  de  ieu-s 
corps.  Nous  en  falfons  ici  le  (brmen:  ;  fi  le  moind'- 
Jangeî  vous  menace,  nousqnktons  à  l'inftanr  nos  ienin^e^, 
nos  enfans,  nos  biens;  nous  ne  voyons  que  vous ,  que 
la  liberté  ,  aue  la  patrie  ;  nous  volons  entre  vous 
l'ennen^/<!:\:^noL]S  periffi^ns  jufq'aau  dernier  pour  voiis 

défendre.  . 

Auo-nik  AlfembléeNanonale,  ton  unité  fait  ta  grandeur: 
qu'il  eft  beau,  quil  e(t  majeftueux  ce  tout  individbie 
comme  la  Nation  qu'il  i-préf^ntc!  Qcels  lont  Is  mortel^ 
audacieux  qui  olcnc  parler  de  le  diilbudre  pour  le  tecorn- 
Dofer  fur  des  bafes  iné-alesî  Qu-n  !  le  fouveraui  e(l  un, 
W  ù  re'fponrabillré  ne  feroit  pas  une  ?  Quoi  1  des  individus 
fans  million  auro'cnt  le  dii)it  inné  de  concourir  avec 
'les  élus  diT  peuple  à  lui  donner  des  lois!  Quoi!  Icu 
o(broit  m-ler  ai^x  vertus,  aux  ralcns ,  aux  lumières. 
Falba^e  impur  d  3  la  nai(rince  &  des  ricliefïcs!  Ouoîd 

l'iné^aiité  des  droits  !   Cette  ^ule   penf^e  f^it 

bovuîionner  notre  (iing;  llndi^nation  ou  elle  nous  mfpre 
a  f-iifi  tous  l  .^s  hommes  libres  qui  no-as  entendent ,  Fidee 
d'une  chambre  de  nobles  retrace  des  fouvenirs  que  l'hor- 
&  que  r-ame  d'un  Français  régénéré 


,ne  peut  fo  are  ni  r. 
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Nous  avons  \uvé  au  (tm  Je  notre  cité  ,  \a  liberté  , 
l'égaliré,  point  de  nobies  ,  jainai^s  deux  Chambres:  mais 
cetoit  peu  pour  notre  zèle,  nous  avons  voulu  par  une 
démarche  folemnelie  maîîiferter  nos  fentimens  aux  yeux 
de  route  la  France.  C'ed  entre  les  maîos  des  repréfentans 
du  peuple  que  noui.  pr^teftons  contre  rétablilTemenr  d'une 
fecojide  chambre  au  Te  in  du  Corps  légiflatif ,  faus  quel- 
que forme  &  dénonciation  que  ce  foit  •  que  nous  prenons 
l'engagement  d'y  réfiiler  jufqu'a  la  mort  par  tous  les 
moyens  qui  font  en  notre  pouvoir, de combatre  &  d'exter- 
mnier  les  trs.îtr€S  qui  oferoient  le  propofer,  l'accepter 
ou  le  favonfer;  de  maintenir  enfin  la  Conftitution  toute 
eniière,  ou  de  nous  enfeveîir  fous  ruines. 

Légiflateurs  ,  nous  dépofons  fur  votre  bureau  les  dons 
que  plufieurs  f^ordelais  réunis  en  fociété  d'Amis  de  la 
Conftitunon,  &  un  grand  nom^bre  de  leurs  concitoyens, 
offrent  à  la  patrie  pour  la  plus  jufte  des,  caufes.  Ils 
n'ont  fait  encore  le  recoavrem.ent  que  d'une  partie  des 
fommes  fo ufcn tes,  plufieur s  autres  regiftres  ont  érë  ou- 
verts, au  Département,  d  laMunicipahré^à  la  fociété  patrio- 
tique, &  tous  font  couverts  de  foufcriptions.  Comme  une 
grande  partie  de  notre  don  eft  en  or  &  en  écus ,  il  efl  dépofé 
dans  lesCaiflesde  l'adminiflration  de  la  caifîe  patriotique  , 
qui  le  tient  à  la  difpofirion  de  la  Nation.  Nous  allons, 
Légiflateurs ,  lire  le  récepiffé  des  adiinniflrateurs,  vifé  par 
la  Municipalité  Se  le  Département ,  Se  nous  le  dépoferons 
fur  l'autel  de  la  Patrie. 

Suivent  quarante-deux  pages  in-folio  de  Jignatures* 


de"  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


